
Le 19 janvier à Paris.
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Travailleuses, travailleurs,
Toute l’économie est en train de se détraquer. Les prix de 

l’énergie ou de l’essence, ceux du pain et de la nourriture, s’en-
volent. De plus en plus de familles ouvrières se privent pour se 
nourrir ou Ve FKauಀer� La FriVe de lȆénergie menaFe nomEre 
d’entreprises et les emplois qui vont avec.

Des millions de femmes et d’hommes jonglent avec des petits 
EoulotV pour FonFilier proElèmeV de Vanté et FKargeV de Iamille� 
sans réussir à gagner leur vie. Et des millions d’autres, conduc-
teurV de EuV� aideV�VoignantV� vendeurV ou VerveurV� Vont tel-
lement mal payés qu’ils ne parviennent plus à faire face aux 
dépenses pour se loger et faire vivre leur famille.

$u m¬me moment� leV proࡼtV deV grandeV entrepriVeV Eattent 
record sur record, les actionnaires reçoivent des dividendes 
historiques et les rémunérations des PDG augmentent de 50 %, 
comme celle de Carlos Tavarès, le PDG de Stellantis, qui atteint 
leV ��ȷmillionV dȆeuroV par an� 
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Et que décide le gouvernement ?
Il attaque les chômeurs en réduisant la durée de leur indem-

nisation et les conditions d’accès à leurs droits. Il attaque tous les 
travailleurs en repoussant une nouvelle fois l’âge de départ à la 
retraite.

Aux capitalistes confrontés à la crise énergétique, à la concur-
renFe internationale Tui VȆaggrave� au[ marFKéV Erutalement 
fermés par la guerre en Ukraine ou par les sanctions contre la 
Russie, le gouvernement verse des milliards d’aides avec l’argent 
puEliF�

&ontre leV travailleurV et leV FlaVVeV populaireV� il Erandit leV 
menaFeV et leV FoupV de E¤ton� leV injonFtionV à travailler pluV� 
à Ve FKauಀer moinV et à aFFepter deV VaFriࡼFeV Far mȷle tempV de 
lȆaEondanFe et de lȆinVouFianFe eVt terminéȷ}�

Le patronat, Macron et son gouvernement se moquent de nos 
proElèmeV� IlV Ve moTuent deV ValaireV Tui ne Vuivent paV le Fo½t 
de la vie� IlV Ve moTuent deV KaEitantV Tui ne peuvent pluV Ve 
FKauಀer� IlV Ve moTuent deV muniFipalitéV Tui ne peuvent pluV 
Iaire IaFe au[ EeVoinV deV KaEitantV� IlV parlent toujourV deV inté-
rêts du pays et du peuple, alors qu’ils sont corps et âme dévoués 
à la Veule EourgeoiVie� &eV genV�là Vont noV pireV ennemiV�

Pour ne pas nous laisser dépouiller, pour ne pas plonger dans 
la misère, pour sortir du chaos dans lequel les capitalistes et leurs 
serviteurs sont en train de plonger toute la société, nous devons  

Dans la manifest ation pour les sa laires du 10 nove mbre 2022.
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prendre notre sort en main. Nous devons discuter des revendica-
tions essentielles à formuler. Nous devons nous organiser pour 
les imposer.

À Vichy, les trava illeurs de L’Oréal mobilisé s pour les sa laires,  le 21 octobre 2022.
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Pourquoi l’électricité manque-t-elle ?
Pourquoi le prix de l’énergie !ambe-t-il ?

Si les prix du gaz et de l’électricité atteignent des records, ce 
n’est pas à cause de la guerre en Ukraine ou de la fermeture des 
gazoducs russes. C’est parce que le marché de l’énergie est livré 
à la spéculation d’une poignée de grands courtiers, des produc-
teurs comme EDF ou Engie, ou de simples revendeurs. 

Depuis vingt ans, à la demande des capitalistes, les États ont 
métiFuleuVement dérégulé la produFtion et la diVtriEution du ga] 
et de lȆéleFtriFité en Fréant artiࡼFiellement un marFKé FonFur-
rentiel à la plaFe dȆune Fertaine planiࡼFation deV FapaFitéV 
productives. 

Plutôt que d’entretenir au mieux les centrales électriques exis-
tantes, de remplacer le départ en retraite des techniciens che-
vronnés, EDF a multiplié le recours à la sous-traitance et les opé-
rationV ࡼnanFièreV� 5éVultat� la moitié deV FentraleV nuFléaireV 
eVt aujourdȆKui à lȆarr¬t� (t la produFtion menaFe dȆ¬tre inVuࡺ-
sante pour faire face aux pics de consommation de l’hiver. 

LeV VpéFulateurV proࡼtent de FKaTue menaFe de pénurie� de 
chaque aléa dans les approvisionnements pour faire monter 
le prix du gaz et de l’électricité. Celui-ci n’a plus aucun rapport 

aveF le Fo½t de produFtion� 
4uant au FarEu-

rant, s’il est vendu 
à prix d’or dans les 

stations-service, ce 
n’est pas parce qu’il 
n’y a plus de pétrole 
sur la planète mais 
parce que les géants 

du secteur pétrolier 
ont déliEérément aug-
menté son prix. Cela a 
permis à TotalEnergies 
de douEler VeV proࡼtV 
aveF un EénéࡼFe de �8 
milliards de dollars 
pour le seul premier 
trimestre 2022.
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Ainsi une poignée de grands groupes du secteur de l’énergie 
prend à la gorge toute la société. Toute une fraction des indus-
trielV� danV la FKimie� la verrerie et Eien dȆautreV VeFteurV� voient 
leurV IaFtureV dȆénergie ࡽamEer� LeV pluV groV antiFipent et 
s’adaptent, en délocalisant leurs usines ou en changeant leurs 
productions.

LeV truVtV automoEileV ont déFidé de produire moinV de voi-
tures mais des modèles plus chers. D’autres sont menacés. Cer-
tainV artiVanV EouFKerV ou EoulangerV� Tui ne peuvent paV aug-
menter indéࡼniment le pri[ de la Eaguette ou du VteaN� riVTuent 
de faire faillite.

4ui tiendra le FKoF " &omEien dȆentrepriVeV Iermeront " &om-
Eien de travailleurV vont Ve retrouver réduitV au FK¶mage partiel 
ou au FK¶mage tout Fourtȷ"

Dans les crises, les gros ont toujours les moyens d’imposer leur 
loi� Mieu[� ilV trouvent de nouvelleV opportunitéV pour proࡼter de 
la Vituation� $u Eout de la FKa°ne� leV travailleurV� Tui nȆont Tue 
leur salaire pour vivre, sont pris à la gorge et s’appauvrissent.

&e TuȆon appelle lȆinࡽation eVt une injuVtiFe de pluV� un prélè-
vement de plus sur les travailleurs, qui s’ajoute à l’exploitation et 
Tui nouV appauvrit� tout Fela au proࡼt de la minorité FapitaliVte 
qui domine l’économie.

C’est un enjeu de la lutte de classe qui prend aujourd’hui 
une importanFe FruFiale� (K Eien� Fette lutte de FlaVVe� il Iaut la 
menerȷ�
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Face à la !ambée des prix, augmentation
et indexation des salaires !

LȆinࡽation oࡺFielle atteint leV �ȷ� maiV leV produitV FourantV� 
ceux que les ménages consomment tous les jours, ont augmenté 
de �2 ou �5ȷ��

Pendant Tue lȆinࡽation Eat deV reFordV� Tuand leV ValaireV 
augmentent� FȆeVt toujourV  EeauFoup moinV vite Tue leV pri[� Le 
fossé entre les prix et les salaires se creuse de plus en plus.

Dans le privé, même quand les patrons sont riches à milliards 
Fomme  7otal ou Sanoࡼ� ilV ne propoVent Tue deV augmentationV 
de TuelTueV pourFentV� Eien en deVVouV de lȆinࡽation� 

'anV la IonFtion puEliTue� le point dȆindiFe� Tui détermine 
leV ValaireV� a été relevé en ao½t de 3�5ȷ���� aprèV dou]eȷanV de 
EloFageȷ�

4uant au[ retraitéV� leV 4ȷ� dȆaugmentation de leurV penVionV 
ont été à peine viViEle et rapidement mangéV par la KauVVe deV 
pri[� &ette IaiEle KauVVe nȆa m¬me paV permiV au[ retraitéV de 
rattraper la perte de leur pouvoir d’achat causée par le quasi-gel 
des pensions ces dernières années.

La ࡽamEée deV pri[ eVt une FataVtropKe pour touV Feu[ Tui 
nȆarrivaient déjà paV à joindre leV deu[ EoutV� (t Fela le devient 
pour des millions d’autres. Et à quoi avons-nous droit du matin 
au Voirȷ" � deV le©onV de FonVommation� Fomment aFKeter malin� 
comment réduire le prix du Caddie, chasser les promos, porter 
un pull à la maison ou ne plus utiliser son four.

Pour que les pauvres se serrent la ceinture, il y en a toujours 
Tui ont deV idéeV� MaiV Tuand le Nilo de tomateV vaut 5ȷeuroV� 
Tuand le pri[ de lȆKuile ou du poulet douEle� il nȆ\ a paV le FKoi[� 
il Iaut Ve priver� 4uand lȆeVVenFe eVt à 2ȷeuroV le litre� il Iaut rouler 
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moins ou laisser la voiture au garage.
Dévoué au grand patronat à qui il ne veut rien imposer, et 

surtout pas d’augmenter les salaires des travailleurs, le gouver-
nement FKerFKe deV VuEterIugeVȷ� primeV et KeureV Vupplémen-
taireV déࡼVFaliVéeV Fomme la prime dite MaFronȷ� FKèTue alimen-
taireȷ� riVtourneV Vur lȆeVVenFeȏ 7outeV FeV meVureV� pa\éeV par 
les impôts, c’est-à-dire par chacun d’entre nous, ne sont que des 
pis-aller. Elles ne sont pas prises pour que l’on ne s’appauvrisse 
pas, mais pour que l’on supporte cet appauvrissement.

&ela ne peut pluV durerȷ� 'epuiV trop dȆannéeV nouV laiVVonV 
la FlaVVe FapitaliVte enFaiVVer leV proࡼtV Tue nouV produiVonV Fol-
leFtivement� $ujourdȆKui nouV nȆavonV pluV le FKoi[ȷ� Vi nouV ne 
voulonV paV nouV appauvrir� il Iaut Tue nouV nouV EattionV pour 
Tue FeV proࡼtV nouV reviennent en Valaire et en pouvoir dȆaFKat� 

Dès que les prix augmentent, il faut augmenter les salaires, 
les allocations et les pensions dans la même proportion.
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Contrôle des comptes pour prendre sur les pro"ts
Pendant que nous nous serrons la ceinture, les capitalistes 

aFFumulent deV proࡼtV Iaramineu[� $prèV leV ��0ȷmilliardV de 
proࡼtV FomptaEiliVéV par leV entrepriVeV du &$&ȷ40 en 202�� 
dont 80ȷmilliardV diVtriEuéV au[ aFtionnaireV� lȆannée 2022 va 
¬tre enFore pluV e[traordinaire pour la EourgeoiVie� Sur leV neuI 
premierV moiV� 7otal(nergieV a réaliVé �8�8ȷmilliardV dȆeuroV de 
proࡼtV� davantage Tue toute lȆannée préFédente � le tranVporteur 
&M$�&*M� ��8ȷmilliardVȷ�

Alors, oui, il y a de l’argent pour augmenter les salaires, il y 
a de l’argent pour les retraites et il y a même de l’argent pour 
emEauFKer et en ࡼnir aveF Fe FK¶mage de maVVeȷ� il Iaut prendre 
Vur leV proࡼtV du grand patronat�

7outeV leV entrepriVeV ne Veraient paV en meVure de le Iaireȷ" 
&ertaineV riVTueraient la Iaillite Vi elleV augmentaient leV ValaireVȷ" 
Qu’elles fassent la transparence sur leurs comptes, qu’on lève le 
VeFret deV aಀaireV et on verra Tui Iait Von Eeurre Vur le doV deV 
autreVȷ�

Le contrôle des comptes des entreprises par les travailleurs est 
indiVpenVaEle pour pouvoir Vuivre le FirFuit de lȆargent et voir 
Fomment une minorité de proࡼteurV paraViteV VȆapproprie le pro-
duit du travail du pluV grand nomEre� 2n verrait alorV TuȆil \ a de 
lȆargent pour augmenter leV ValaireVȷ�
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Contre le chômage, imposer des embauches
et la répartition du travail entre tous,
avec maintien du salaire ! 

Contrairement à ce que prétend Macron, le chômage de masse 
n’a pas reculé. Loin d’être une fatalité, il est le résultat de la poli-
tiTue du grand patronat Tui� partout� pour augmenter leV proࡼtV 
et les dividendes, cherche à supprimer des emplois et à surchar-
ger de travail ceux qui restent. Pendant que près de six millions 
de personnes sont inscrites à Pôle emploi, dans la grande majo-
rité des entreprises, c’est la course à la productivité. 

Les travailleurs se voient imposer l’augmentation des cadences 
et l’allongement des horaires, souvent entre deux périodes de 
chômage partiel. Des millions d’autres, comme les intérimaires, 
alternent emplois précaires et périodes de chômage forcé.

L’État et les collectivités locales suppriment des emplois depuis 
deV annéeV ou emEauFKent deV préFaireV�

Il nȆ\ a TuȆun Veul mo\en de FomEattre le FK¶mage� il Iaut 
mener la politiTue inverVe� aveF une prioritéȷ� auFun travailleur 
ne doit être privé d’un emploi et d’un salaire permettant de vivre 
correctement. Pour cela, il faut imposer la répartition du travail 
entre touV� VanV EaiVVe deV ValaireV�

C’est aussi la seule revendication permettant d’exprimer les 
intérêts communs de ceux qui ont encore un emploi et de ceux 
Tui en ont été privéV� (n FomEattant enVemEle aveF Fet oEjeFtiI� 
leV travailleurV repréVenteront une IorFe FapaEle de Iaire reFuler 
le patronat et ses serviteurs à la tête de l’État.
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Il \ a EeauFoup dȆendroitV o» le travail ne manTue paV� $veF 
la crise sanitaire, on a vu à quel état de dénuement les politiques 
d’économies menées par tous les gouvernements ont conduit le 
V\Vtème de Vanté puEliF� &eV trente dernièreV annéeV� pluV de 
�00ȷ000ȷlitV ont été VuppriméV danV leV K¶pitau[ et� alorV m¬me 
que l’épidémie de Covid se répandait, faisant des milliers de 
viFtimeV� pluV de 5ȷ�00 litV ont enFore été IerméV en 2020� Le 
VouV�eಀeFtiI a atteint un tel niveau Tue EeauFoup de VerviFeV 
d’urgence sont contraints de cesser leur activité durant certaines 
périodes, en particulier pendant les congés d’été.

Il faut rompre avec cette politique et imposer l’embauche de 
personnel dans tous les services publics indispensables à la 
population, à commencer par les hôpitaux et les Ehpad.
'anV leV entrepriVeV o» lȆaFtivité eVt réduite� à FauVe de la 

crise ou du manque de pièces, ce n’est pas aux travailleurs d’en 
Iaire leV IraiV� Il \ a une Volution de Eon VenVȷ� il Iaut EaiVVer 
les cadences et le temps de travail, avec maintien intégral des 
salaires. Tous les travailleurs, qu’ils soient en CDI, en CDD, inté-
rimaireV ou ValariéV de la VouV�traitanFe� peuvent Ve reFonna°tre 
danV Fette revendiFation� 2ui� il Iaut impoVer de travailler moinV 
pour travailler touVȷ�

160 milliards d'euros de profits
pour les seules entreprises du CAC 40

durant l'année 2021, c'est...

près de
 4 millions d'emplois 

payés 2 000 euros 
net, cotisations 

comprises

ou 
la construction 
de près de 500 

hôpitaux

ou 
la construction 

de plus de 
50 000 écoles 

primaires
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&ela a un Fo½tȷ" 2ui� Eien V½r� MaiV� pour le ࡼnanFer� il Iaut 
utiliVer leV milliardV de proࡼtV aFFumuléV depuiV deV annéeV par 
tous les grands groupes.

Ces richesses, créées par l’activité des travailleurs, sont 
détournéeV au proࡼt deV aFtionnaireV et alimentent la Iortune 
de quelques milliardaires. Il est légitime de revendiquer que ces 
milliards servent à garantir une vie correcte à celles et ceux sans 
lesquels rien ne fonctionnerait dans cette société. Et il faudra se 
Eattre pour lȆimpoVer�

En fait, les choses sont simples : ce sont nos emplois ou leurs 
profits, nos salaires ou leurs dividendes, nos conditions de 
travail ou leurs caprices de riches. 

Un plan de combat pour les travailleurs
Ni la répartition du travail, ni les augmentations de salaire, 

ni le contrôle des comptes des entreprises ne viendront du gou-
vernement, du Parlement ou du dialogue social. Pour changer 
notre sort, ce qui comptera, c’est ce qui se passera dans les entre-
prises, c’est notre capacité à nous organiser. L’action collective et 
la grève sont les seuls moyens de se faire respecter.

Le gouvernement, le patronat et, derrière eux, toutes les chef-
feries syndicales, font croire au dialogue social. Mais qu’est-ce 
Tue FeV parlotteV apportent au[ travailleurVȷ" 'eV augmentationV 
ridicules de quelques pourcents et une prime de consolation. 
C’est précisément avec ce genre d’entourloupe que les salaires 
prennent du retard sur les prix depuis des années et que le pou-
voir dȆaFKat deV travailleurV VȆeಀondre� (t Fe nȆeVt paV aveF deV 
primes que les caisses de retraite se remplissent.

8n peu partout danV le pa\V� deV travailleurV déEra\ent ou 
font grève pour revendiquer des augmentations. La grève des 
travailleurV deV raࡺnerieV a été viViEle et trèV médiatiVée parFe 
qu’elle a mis les stations-service à sec et parce que le gouver-
nement a voulu jouer les durs en réquisitionnant les grévistes. 
$prèV pluVieurV VemaineV de grève� leV gréviVteV ont oEtenu une 
augmentation générale de 5ȷ�� Tui reVte enFore loin deV �0ȷ� 
qu’ils réclamaient.

&ette grève danV leV raࡺnerieV eVt riFKe dȆenVeignement� Mal-
gré VeV proࡼtV KiVtoriTueV et aprèV avoir augmenté Von P'* de 
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52ȷ�� le groupe 7otal(nergieV nȆa paV Fédé Vur touteV leV revendi-
cations des travailleurs. Il ne voulait pas créer un précédent car 
la politique des capitalistes est de ne rien lâcher. Face à la crise 
et à VeV inFertitudeV� ilV prennent de lȆavanFe� raࡽent la part du 
lion des richesses créées par les travailleurs et engrangent tous 
leV proࡼtV poVViEleV�

Non seulement ils ne veulent rien céder mais, aidés du gou-
vernement, ils veulent que les travailleurs fassent les frais de la 
crise. Ils sont prêts à nous faire revenir une génération en arrière. 
2n le voit aveF leV attaTueV Fontre leV droitV au FK¶mage� le reFul 
de lȆ¤ge de départ à la retraite et leV VaFriࡼFeV TuȆilV veulent nouV 
imposer à cause de la crise énergétique.

$lorV� oui� la lutte Vera diࡺFile� &ȆeVt pourTuoi il Iaut la prépa-
rer� Pour avoir une FKanFe de gagner� il Iaut réࡽéFKir à un plan 
de FomEat� Le grand patronat a une Vtratégie pour attaTuer leV 
travailleurs et aggraver l’exploitation. Il faut que les travailleurs 
se donnent une politique de lutte pour qu’ils sachent unir leurs 
forces autour des revendications qu’ils estiment légitimes.

4ue nouV Iaut�ilȷ" 8ne prime Tui Vera auVVit¶t engloutie et 
galérer aveF un Valaire de EaVe Tui reVte au planFKerȷ" �videm-
ment nonȷ� &ȆeVt le Valaire de EaVe Tui Fompte touV leV moiV pour 
payer le loyer, les factures, et pour négocier un emprunt. C’est à 

Les grévi st es de la raffinerie Total à Gonfrevi lle vo tent la reconduction de la grève ,
en octobre 2022.
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partir de lui que la retraite et les indemnités chômage sont calcu-
lées. Alors, ce sont les salaires qu’il faut augmenter, et d’au moins 
400ȷeuroV par moiV� pour FomEler le IoVVé FreuVé du Iait de lȆen-
volée des prix. Et la seule garantie que les salaires ne soient pas 
aussitôt dépassés par les prix, c’est de revendiquer leur indexa-
tion sur l’augmentation réelle des prix, et pas celle que nous vend 
le gouvernement.

&ȆeVt à Feu[ Tui Ve moEiliVent de diriger leur grève� � eu[ de 
décider de leurs revendications et de leurs modes d’action pour 
permettre à la contestation de s’élargir et de gagner en détermi-
nation, seules façons de l’emporter.

LorV de la grève deV raࡺnerieV de 7otal(nergieV� deu[ V\ndi-
cats, la CGC et la CFDT, hostiles à la grève, ont signé un accord 
aveF la direFtion Fontre la volonté deV gréviVteV� Si la FomEati-
vité et la détermination des travailleurs sont au rendez-vous, il 
faut savoir que les appareils syndicaux voudront en garder le 
Fontr¶le et Vont pr¬tV à Erader la lutte pour un plat de lentilleV� 
Alors, donnons-nous les moyens de contrôler nous-mêmes les 
lutteV Tue nouV engageonVȷ�

Dans la manifest ation interprofessi onnelle pour les sa laires du 27 janvi er 2022.
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Le capitalisme menace la société,
il faut le renverser !

&aniFule� inFendieV et orageV dévaVtateurVȷ� guerre en 8Nraineȷ�  
menaFe de guerre entre la &Kine et leV �tatV�8niVȷ� paral\Vie et 
FKaoV danV le FommerFe internationalȷ� inࡽation et VpéFulationȷ� 
tout le monde le ressent, la société fonce droit vers le précipice. 
&eu[ Tui prétendent la diriger VȆagitent maiV ne ma°triVent rien� 

Face à la crise de l’énergie, ils font la danse de Saint-Guy. 
8n jour ilV Ierment une Fentrale à FKarEon� le lendemain ilV la 
rouvrentȷ� un jour ilV Vont Fontre le nuFléaire� le lendemain� ilV 
Vont pour� InFapaEleV de planiࡼer la produFtion dȆéleFtriFité� ilV 
planiࡼent leV FoupureV�

$u nom de la tranVition énergétiTue� ilV déFident la ࡼn deV 
moteurs thermiques en Europe mais ne savent pas si on pourra 
produire ou reFKarger à grande éFKelle leV EatterieV deV voitureV 
électriques.

Pour lutter Fontre lȆinࡽation� leV EanTueV FentraleV augmen-
tent les taux d’intérêt, au risque de provoquer une violente réces-
sion et de pousser à la faillite des ménages, des entreprises ou des 
États entiers.

Les capitalistes qui dominent l’économie et les politiciens à 
leur VerviFe Vont inFapaEleV dȆaVVurer un avenir viaEle à lȆéFono-
mie et à la société. Il ne s’agit pas d’incompétence ni même d’une 
question morale.

Lors de la grève  des trava illeurs des transp orts contre la réforme des retraites.
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Ils ne peuvent pas organiser harmonieusement la vie sociale 
parFe Tue le V\Vtème Tui leV enriFKit et TuȆilV déIendent EeF et 
ongles consiste à exploiter les hommes et la nature, jusqu’à leur 
extrême limite, et parfois jusqu’à leur destruction.

Les crises économiques, la spéculation et l’envolée des prix 
Vont leV IruitV de la reFKerFKe eಀrénée du proࡼt par une mino-
rité de FapitaliVteV� LeV inégalitéV� leV déVéTuiliEreV et leV FonࡽitV 
entre pays et au sein de chacun d’eux sont en permanence ali-
mentés par l’exploitation, la domination du grand capital et 
l’impérialisme.

7ant Tue Fe V\Vtème perdurera et Tue la grande EourgeoiVie 
dominera, nous serons condamnés aux crises et aux guerres, et 
c’est avec notre peau que 
nous les paierons.

Il ne faut pas l’accep-
ter � 1ouV devonV nouV 
Eattre pour déIendre 
nos conditions d’exis-
tence mais aussi pour 
empêcher ces irrespon-
VaEleV de nuire à toute la 
société. Il faut contester 
leur pouvoir et tout leur 
système parce qu’ils nous 
mènent dans le mur.
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Navi re méthanier chargeant du gaz naturel liquéfié, un combust ible dest iné
à remplacer le gaz russe .
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« Le capitalisme porte en lui la guerre comme
la nuée porte l’orage » (Jaurès)

2n le voit à lȆéFKelle internationale � Vi nouV laiVVonV Iaire leV 
gouvernements, leurs états-majors, leurs diplomates et tous ceux 
Tui VȆaFtivent danV leur omEre� nouV FouronV droit verV une nou-
velle guerre mondiale. 

La guerre en Ukraine n’est pas seulement une guerre de plus. 
Elle met aux prises deux grandes puissances, la Russie et les 
États-Unis, et elle est déjà en train de se généraliser. Le simple fait 
que tous les pays soient forcés de se positionner crée un système 
dȆallianFe Tui prépare lȆétape Vuivante � Felle dȆun aಀrontement 
FonFernant Eien dȆautreV pa\V� 

PerVonne ne Ve riVTue à dire o» nouV en VeronV danV un� deu[ 
ou trois mois. Tous les militaires nous expliquent que la guerre a 
sa propre logique et qu’un engrenage militaire peut mener à la 
future guerre mondiale. Et ils ne s’amusent pas seulement à nous 
faire peur.

%iden et touV VeV KomologueV Vont loin de tout ma°triVer� Pou-
tine ne s’est-il pas trompé sur la volonté et la capacité de résis-
tance des Ukrainiens ? 

(t on le Vait� leV dirigeantV Vont FapaEleV de plonger le monde 
entier danV leV pireV EarEarieV� IlV lȆont Iait par deu[ IoiV au 20e

siècle. 

C 
SE

RH
II 

N
U

ZH
N

EN
KO

 R
EU

TE
RS

Mars 2022, les premiers bombardements su r la vi lle de Kiev, en Ukr aine.
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Les images qui nous viennent d’Ukraine nous rappellent que 
l’horreur est à deux jours de voiture. Mais cette guerre s’installe 
Fomme un Eruit de Iond� un drame de pluV� Tui ne nouV FonFer-
nerait que de loin. 

C’est une erreur. Cette guerre a déjà des répercussions déci-
sives sur nos vies et la France y est militairement engagée. 

Le gouvernement français s’enorgueillit de livrer les canons 
&aeVar � deV militaireV Iran©aiV Vont déplo\éV en 5oumanie � leV 
avions de chasse français assurent la surveillance au-dessus des 
pa\V %alteVȏ 

Qu’on le veuille ou non, la France a les deux pieds dedans. Et 
elle ne s’y est pas engagée pour défendre l’indépendance et la 
liEerté de lȆ8Nraine� 

Macron se moque autant de la population ukrainienne que de 
la population malienne, que l’armée française était censée sau-
ver et dont elle s’est fait détester. Ce qui l’a forcée à se retirer du 
Mali.

En Ukraine, la France joue les seconds couteaux dans cette 
guerre entre les puissances impérialistes et la Russie. Car, si c’est 

Dans la manifest ation du 1er mai 2022.

LO
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Poutine qui a déclenché la phase actuelle des hostilités, les États-
8niV mènent Fette guerre pour étendre leur inࡽuenFe à lȆeVt de 
l’Europe.

$lorV� il nȆ\ a auFune raiVon de Iaire FonࡼanFe à MaFron� &ette 
guerre nȆeVt paV notre guerre � LeV travailleurV doivent rejeter 
touV leV FlanV politiTueV de la EourgeoiVie� Feu[ Tui tiennent 
ouvertement un langage guerrier comme ceux qui réclament des 
négoFiationV pour oEtenir la pai[� IlV doivent reprendre à leur 
Fompte le Vlogan du révolutionnaire allemand .arl LieENneFKt� 
Tui lan©ait en �9��� en pleine Première *uerre mondiale � « L’en-
nemi principal est dans notre propre pays. »

Il faut aussi garder en tête ce qu’avait écrit Anatole France au 
lendemain de la Première *uerre mondiale � « On croit mourir 
pour la patrie, on meurt pour les profits des industriels. »

Pour ne pas se faire saigner aujourd’hui, et pour ne pas mou-
rir demain pour leV proࡼtV deV induVtrielV� il Iaut la tranVparenFe 
Vur lȆinduVtrie militaire� la FonࡼVFation deV EénéࡼFeV de guerre et 
l’expropriation de tous les capitalistes qui cherchent d’une façon 
ou dȆune autre à proࡼter de la guerre�   

Pas un euro pour les marchands de canons, pas un travailleur 
pour Iaire lȆunion VaFrée derrière lȆimpérialiVme � 

Rien à attendre du cirque parlementaire
MaFron nȆa\ant paV oEtenu de majorité aEVolue au Parlement� 

ses ministres alternent entre la recherche d’une majorité de cir-
constance pour faire voter ses lois ou les passages en force avec 
le reFourV au 49�3� 

Le Parlement est depuis longtemps un théâtre de marionnettes, 
deVtiné à amuVer le puEliF� à diVVimuler la réalité du pouvoir et à 
faire croire aux masses qu’à travers les élections, elles décident 
de la politique du pays. Tous les partis politiques présents au Par-
lement sont d’accord pour jouer ce jeu. C’est pourquoi chaque 
député aVVure le VpeFtaFle danV lȆKémiF\Fle ou à la triEune� 

LeV 89 députéV du 51 veulent donner une image de geVtion-
naireV reVponVaEleV pour prouver au[ FapitaliVteV TuȆilV Vont 
aptes à gouverner le pays. Mais le naturel revient vite et cer-
tains ne peuvent s’empêcher de lâcher des propos racistes ou 
[énopKoEeV�

LeV �42 députéV de la 1upeV� éluV gr¤Fe à lȆaFFord entre L)I� le 
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PCF, le PS et EELV, participent eux aussi au spectacle de l’Assem-
Elée aveF leurV petiteV pKraVeV et leurV inveFtiveV� IlV Ve veulent 
les champions des questions féministes et sociétales. 

Les partis de la Nupes, aujourd’hui dans l’opposition, cri-
tiquent la politique de Macron qui attaque les droits des travail-
leurs et défend les plus riches. Mais ces partis ont tous gouverné 
à un moment ou à un autre contre les travailleurs. Ils dirigent 
enVemEle de grandeV villeV o» ilV mettent en Ĕuvre leV éFono-
mieV EudgétaireV� Vuppriment deV emploiV ou Ierment deV Ver-
vices utiles à la population.

Ils ont maintes fois prouvé qu’il n’y a rien à attendre d’un 
m Eon } gouvernement de gauFKe� LeV députéV et le Parlement 
n’ont pas le pouvoir de protéger les travailleurs.

LeV véritaEleV ma°treV de la VoFiété Vont leV 'aVVault� Peugeot� 
%olloréȷ� Fe Vont la EourgeoiVie� leV IamilleV FapitaliVteV� LeV poli-
ticiens, de gauche comme de droite, qui visent à gérer ce système, 
Vont touV FondamnéV à Ve tranVIormer en larEinV du grand Fapital 
et en ennemis des travailleurs.

Dans cette période de crise, 
il n’y a plus de compromis pos-
ViEle aveF la grande Eourgeoi-
sie. Ce sont ses dividendes ou 
noV ValaireV � LeV jetV privéV ou 
leV K¶pitau[ et leV éFoleV � &ȆeVt 
elle ou nouV �

Le changement ne vien-
dra pas de l’intérieur des ins-
titutionV ni deV notaEleV Tui 
font tourner le système et en 
retirent nomEre de privilègeV� 
Il viendra des travailleurs, 
conscients de leurs intérêts et 
de leur force collective.

Contre l’extrême droite,
vive le camp des travailleurs ! 

LȆilluVion TuȆil VuࡺVait dȆélire le Eon préVident pour leV tra-
vailleurV ou de trouver le Eon Premier miniVtre a Fomplètement 
déEouVVolé le monde du travail� &et éleFtoraliVme a détourné leV 
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travailleurs des luttes et fait reculer la conscience de classe. Il les 
a démoraliVéV et déEouVVoléV�

LeV partiV de gauFKe en portent la reVponVaEilité� Far Fe Vont 
eux qui ont fait croire que la lutte électorale pouvait rempla-
cer la lutte de classe. Eux, qui ont demandé aux travailleurs de 
déléguer leur FomEat et de mettre leur FonࡼanFe danV la gauFKe 
gouvernementale.

1ouV en avonV Iait lȆe[périenFe tant de IoiV � Tue le gouverne-
ment soit de gauche ou de droite, rien de fondamental ne change 
jamaiV pour nouV � leV liFenFiementV� leV EaV ValaireV� leV petitV 
EoulotV� lȆe[ploitation� rien ne FKange� $lorV il nȆ\ a paV à VȆéton-
ner que des millions de femmes et d’hommes ne voient plus de 
diಀérenFe entre leV politiFienV de gauFKe ou de droite � 

&e Ventiment dȆaEandon Ve traduit aujourdȆKui danV lȆaEVten-
tion massive des classes populaires et dans le vote pour Le Pen. 

ParFe Tue nomEreu[ Vont Feu[ Tui ne Vavent pluV à Tuel Vaint 
Ve vouer� (t pour EeauFoup� Le Pen eVt Felle Tui nȆa jamaiV été 
eVVa\ée � (K Eien voilà le Vtade ultime de lȆéleFtoraliVme � il nȆ\ a 
TuȆà leV eVVa\er leV unV aprèV leV autreV �

$ujourdȆKui Fela permet à la EourgeoiVe de Saint�&loud Tui 
est à la tête d’un parti d’extrême droite de s’implanter dans les 
anciennes cités minières et d’arriver en tête dans des départe-

ments ouvriers.
Bien des travailleurs ont uti-

liVé le Eulletin Le Pen pour FKaV-
ser Macron, comme d’autres ont 
utiliVé le Eulletin MélenFKon� 
Mais en le faisant, ils n’ont pas 
seulement exprimé leur rejet du 
V\Vtème � ilV ont priV le riVTue de 
la porter au pouvoir, conscients 
ou non des conséquences que 
cela pourrait avoir.

Et ils n’ont pas été gênés 
par sa politique anti-immigrés 
et de préIérenFe nationaleȷ� 
Parce qu’ils ne voient pas, ou 
ne voient plus, le poison que le 
nationaliVme et la [énopKoEie 
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repréVentent pour leur FlaVVe� Il Iaut dire Tue� entre le m produire 
Iran©aiV } ou le VouverainiVme revendiTué deV partiV de gauFKe 
et la m préIérenFe nationale } de Le Pen� il nȆ\ a TuȆun paV�

La menace ne vient pas seulement des individus ou des groupes 
identitaires racistes et anti-ouvriers renforcés par les succès 
de l'extrême droite. Elle vient de l’appareil d’État lui-même, en 
l’occurrence de la police et de l’armée, qui votent massivement 
à l’extrême droite. Il faut se rappeler la pétition signée par des 
généraux en retraite, qui menaçait d’une intervention de l’armée 
face à ce qu’ils appelaient « le délitement qui frappe la patrie ».

Il faut réaliser la solidarité morale et profondément réac-
tionnaire de ces corps dédiés à la répression et l’ordre. Elle sera 
dȆautant pluV Iorte VȆil \ a deV e[ploVionV de Folère et deV moEi-
liVationV� (t Feu[�là ont touV leV mo\enV de mettre ࡼn à Fe TuȆilV 
considèrent être la chienlit.

La démagogie raciste, antimusulmans ou anti-immigrés est 
stupide et répugnante. Elle est, de plus, particulièrement dange-
reuse pour nous, travailleurs, car elle nous divise et nous prive 
de la Veule arme dont nouV diVpoVonV pour FKanger notre Vort � 
notre force collective.

Travailleurs français, immigrés,
 une seule classe ouvrière !

Le camp des travailleurs est composé de femmes et d’hommes 
Tui� au�delà de leurV diಀérenFeV de religion� de nationalité ou de 

Les chantiers du bâtiment, 
véritables melting-pots.
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Fouleur de peau� Ve mélangent parFe TuȆilV travaillent enVemEle� 
parFe TuȆilV Vouಀrent enVemEle et parFe TuȆilV Vont appeléV à Ve 
Eattre enVemEle� 

LeV prolétaireV ont de tout tempV été déplaFéV Velon leV EeVoinV 
des capitalistes. Au Qatar, les stades de la Coupe du monde ont 
été construits par des immigrés venus du Népal, d’Inde ou du 
Pakistan.

En France, pas un hôpital, pas un Ehpad, pas une société de 
gardiennage, pas un chantier, pas une usine ne fonctionne-
rait VanV immigréV� (t pour pallier le manTue de EraV danV leV 
VeFteurV o» lȆe[ploitation eVt la pluV dure� le patronat réFlame� 
enFore aujourdȆKui� pluV de main�dȆĔuvre immigrée �

7out en raVVemElant et en mélangeant leV travailleurV deV 
quatre coins du monde, les capitalistes ont toujours eu pour poli-
tique de les diviser et de les dresser les uns contre les autres. Il ne 
faut pas marcher derrière ces gens-là. Ils sont les ennemis avérés 
des travailleurs. Ils divisent le monde ouvrier. Pour se défendre 
aujourd’hui et pour changer la société demain, il faut que les 
exploités agissent en tant que classe sociale.

C 
G

ET
TY

Sur les pancartes : «Il est temps de payer correctement les infirmières » et « Les 
migrants font le NHS» (le syst ème de sa nté publique de Grande-Bretagne).
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Dans toute l’Europe, ceux qui prônent le repli 
national sont des ennemis des travailleurs

C’est le même désarroi, le même rejet des politiciens qui se 
succèdent au pouvoir pour taper sur les classes populaires, qui 
a permis à l’italienne Giorgia Meloni de remporter les élections. 
Son parti, Fratelli d’Italia, est l’héritier direct du parti fasciste 
MSI. Mais, comme Le Pen ou Bardella en France, Meloni cherche 
à appara°tre Fomme une Eonne geVtionnaire deV aಀaireV de la 
EourgeoiVie� reVpeFtueuVe deV inVtitutionV� de lȆ8nion euro-
péenne et de l’euro.

En Italie, comme le ferait le Pen en France, Meloni mènera au 
pouvoir la même politique d’attaque contre les travailleurs que 
VeV prédéFeVVeurV� en \ ajoutant Va FouFKe de FraVVe [énopKoEe 
et réactionnaire.

En Grande-Bretagne, les politiciens en rivalités pour le pou-
voir ont provoTué le %re[it en promettant au[ travailleurV Eri-
tanniques que la sortie de l’Union européenne améliorait leurs 
conditions de vie. Aujourd’hui, les prix s’envolent, des milliers 
d’emplois utiles ne sont plus pourvus à cause des mesures 
anti-immigrés.

L’unique antidote à la poussée de l’extrême droite est que les 
travailleurV renouent aveF leurV valeurV politiTueV � la FonVFienFe 
de constituer le camp de ceux qui triment dur pour gagner leur 
vie, quelles que soient leur origine, leur couleur de peau et leurs 
croyances.
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Le vent de la révolte se lève sans prévenir
'e lȆ$lgérie au Soudan� du Sri LanNa au .a]aNKVtan� du LiEan à 

l’Iran, voire à la Chine, les révoltes populaires contre la dictature, 
l’oppression, la vie chère n’ont pas manqué ces dernières années. 
&eV e[ploVionV VoFialeV montrent Tue lȆoppreVVion ࡼnit toujourV 
par engendrer la révolte et Tue la FomEativité deV e[ploitéV nȆa 
pas disparu.

(n Iran� lȆaVVaVVinat par la poliFe deV mĔurV de 7éKéran dȆune 
jeune Iemme de 22ȷanV pour un voile paV aVVe] Fouvrant a déFlen-
FKé une FonteVtation proIonde de la 5épuEliTue iVlamiTue� de VeV 
institutions, ses dirigeants, ses dignitaires religieux ou militaires.

'eV millierV de IemmeV arraFKent et Er½lent leur voile� deV 
jeuneV de �3 ou �4ȷanV Eravent la poliFe� deV FentaineV de millierV 
de personnes ont manifesté sous une forme ou sous une autre, 
malgré la peur� leV arreVtationV� leV taEaVVageV ou leV tirV à EalleV 
réelles contre les manifestants.

La FonteVtation a trouvé le Voutien de nomEreuVeV FouFKeV 
sociales, dans toutes les régions du pays, sans distinction de reli-
gionV ou de diಀérenFeV etKniTueV� 'eV grèveV ont  éFlaté danV 

Manifestation en septembre 2022 en Iran : une femme enlève son voile en signe de 
protest ation contre la mort de Mahsa  Amini.

C 
ZU

M
A

 P
RE

SS
 M

A
XP

PP



25

leV régionV pétroliIèreV et danV leV grandeV entrepriVeV� o» leV 
travailleurs ont des traditions de lutte anciennes. En plus de la 
liEerté� leV travailleurV revendiTuent du pain et du travail� &ar� Vi 
lȆinࡽation� leV pénurieV� le FK¶mage et leV ValaireV impa\éV Vont le 
Tuotidien de millionV dȆIranienV depuiV deV annéeV� FeV diࡺFul-
téV Vont devenueV inVupportaEleV�

La jeuneVVe iranienne a oVé engager le FomEat Fontre une deV 
pires dictatures de la planète. Le changement n’est venu ni de 
l’opposition interne au régime, ni des grandes puissances qui 
gardent depuis deux mois un silence complice et montrent, une 
fois de plus, qu’elles ne sont jamais du côté des révoltes popu-
laireV� Il eVt venu dȆen EaV� de FelleV et Feu[ Tui reIuVent de Ve 
soumettre.

La répression féroce dont le régime iranien est coutumier 
n’a pas arrêté la révolte. Au contraire, chaque manifestant tué 
renIorFe la détermination deV révoltéV et Iait na°tre di[ FonteV-
tataires. Les dizaines de milliers de manifestants actuels devien-
dront-ils des millions ? Les travailleurs apporteront-ils à la 
révolte leur puissance sociale et leur capacité d’organisation ? 
Sauront-ils proposer une politique pour renverser le régime 
et mener une nouvelle révolution� o» leV FlaVVeV populaireV 
construiraient elles-mêmes leur propre pouvoir ? Tant que la 
révolte eVt en marFKe� tout eVt poVViEle�

Il eVt impoVViEle de Vavoir Fe Tui peut� danV tel ou tel pa\V� 
mettre le feu aux poudres. En Iran, cela a été une mèche de che-
veu[ reEelle� $illeurV� Fe Vera peut�¬tre le manTue de Elé ou une 
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Un rasse mblement de métallurgist es grévi st es,  à Isp ahan, le 15 nove mbre 2022.
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atrocité guerrière. Une chose est certaine, les travailleurs ont 
un rôle majeur à jouer dans ces révoltes, car ils sont les seuls 
à ¬tre porteurV dȆun ordre VoFial déEarraVVé de lȆe[ploitation de 
lȆKomme par lȆKomme� Pour Fe FomEat� ilV ont EeVoin du Fourage 
inFro\aEle dont la jeuneVVe iranienne Iait preuve aujourdȆKui�

MaiV le Fourage et la FomEativité ne VuࡺVent paV� Pour TuȆune 
dictature ou un régime policier ne soient pas remplacés par un 
nouveau régime autoritaire, au service des privilégiés, comme 
en �g\pte ou en 7uniVie en 20��� il Iaut remettre en FauVe le V\V-
tème capitaliste et l’ordre impérialiste qui dominent le monde. Il 
faut des femmes et des hommes pour défendre ce programme. Il 
faut un parti révolutionnaire pour prendre la tête des révoltes.

Plus que jamais, mettre en avant une perspective 
révolutionnaire !

L’humanité est menacée par une série de catastrophes qui 
lȆentra°nent verV la EarEarie�

Alors même que la société n’a jamais été aussi riche, la terre est 
devenue une maison de fous. Tous ceux qui sont déjà confrontés 
aux guerres ou à l’urgence de la misère voient leur vie ne tenir 
TuȆà un ࡼl� (t FomEien réaliVent lȆimpaVVe danV laTuelle nouV 
plonge le FapitaliVmeȷ" � touV Feu[�là� il Iaut dire Tue nouV ne 
sommes pas éternellement condamnés au capitalisme et qu’un 
autre monde eVt poVViEle� &ȆeVt à nouV de le FonVtruire�

Rien n’indique que la révolte soit sur le point d’arriver, et 
pourtant le renverVement de lȆordre EourgeoiV eVt une néFeVVitéȷ� 

� la propriété privée dȆune toute petite minorité� il Iaut oppo-
ser la perspective de la collectivisation des grands moyens de 
production.

$u pouvoir politiTue de la FlaVVe EourgeoiVe� il Iaut oppoVer le 
pouvoir des travailleurs.

Au capitalisme, il faut opposer la perspective révolutionnaire 
du communisme.

Dans cette période de crise et de guerre, dans cette période 
de recul politique et de montée d’extrême droite, nous sommes 
partiFulièrement ࡼerV de montrer TuȆil e[iVte� à lȆéFKelle de tout 
le pays, un courant communiste et révolutionnaire.

8n Fourant Tui aࡺrme TuelTue FKoVe de trèV Vimple et de trèV 
révolutionnaire � lȆidée Tue leV travailleurV Iont tout danV Fette 
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VoFiété et TuȆilV doivent FolleFtivement en devenir leV ma°treV�
8n Fourant Tui aide leV travailleurV à mener touV leV FomEatV 

néFeVVaireV du pluV petit au pluV grand � Felui pour la priVe du 
pouvoir par les travailleurs.

Ce courant est minoritaire et les résultats électoraux nous le 
rappellent régulièrement� MaiV il nȆ\ a paV à VȆen démoraliVerȷ�

Tant qu’il y aura des travailleurs, il y aura des luttes. Et il y 
aura deV IemmeV et deV KommeV pour FonteVter et FomEattre le 
capitalisme.

5enIorFer le Fourant Tui plaFe Va FonࡼanFe danV la FlaVVe 
ouvrière, lui donner la force d’intervenir dans les luttes que les 
travailleurV ont à mener Fontre la grande EourgeoiVie eVt la t¤FKe 
essentielle.

C’est une tâche que nous poursuivrons envers et contre tout, 
car l’avenir de la société, et même de la planète, dépendent de la 
révolution sociale.

Il Iaut un parti aࡺrmant Tue Veul le monde du travail peut 
FKanger la VoFiété �

Dans le passé, les travailleurs ont su exercer une pression 
sur la vie politique. Ils l’ont fait au travers des luttes collectives, 
deV grèveV� deV oFFupationV dȆuVineV� (t en lȆaEVenFe de lutte� ilV 

LO

Meeting à la Mutualité, le 8 octobre 2022.
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puiVaient leur IorFe et leur ࡼerté danV lȆidéal dȆune VoFiété VanV 
e[ploitation� VanV la loi du proࡼt et la FonFurrenFe� 8ne VoFiété 
égalitaire et organisée collectivement, une société communiste.

(K Eien� il Iaut reFonVtruire un parti et regrouper deV militantV 
qui portent cette perspective. Un parti totalement indépendant 
deV partiV EourgeoiV� FompoVé et dirigé par deV travailleurV et 
présent dans les entreprises et les quartiers populaires. Un parti 
pour aider aux luttes nécessaires et pour propager la conscience 
Tue leV travailleurV Vont FapaEleV de diriger la VoFiété Eien mieu[ 
Tue la grande EourgeoiVie�

Ensemble, commençons à construire un parti regroupant 
toutes les femmes et les hommes conscients que le seul camp 
porteur d’avenir est celui des travailleuses et des travailleurs.

Le meeting du 28 mai 2022, à la Fête annuelle de Lutte ouvr ière.
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